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3. CARRE AU CRÜCHET ET LACET CANEVAS.

SOMMA1RE

Gravur^s : Deux costames d'amazone. — Deux car¬
res au crochet et lacet canevas. — Carre au cro-
chet mat et mignardise. — Bavoir de poupee. —
Deux dentelles crochet et mignardise. — Toilette
de ville. — Toilette d'interieur. — Costume en
faille et vslours. — Costume en laine noire, —
Costumes de chasse (5 figures). — Toilette en Vi¬
gogne (3 figures). —^Eobe princesse. — Rebus.

Supplement : Planche de modes coloriees.

EXPLICATION DES GRAVURES

1. Costume d'amazone, assise sur
le ohcval. — Jupe en drap nuance
feuille morte. La ceinture de cette
jupe doit etre plus montante que celle
d'unejupe ordinaire. Corsage ä bas-
ques courtes, coupees en pointe de-
vant et carrement par derriere. Man¬
ches longues et justes; manchettes
blanchesempesees au poignet. Petit
col droit. Le pantalon.doit etre en
meine etoffe et de meine couleur.
Chapeau d'homme ä forme basse.
Gants un peu plus clairs que la robe.

2. Costume d'amazone debout.
— Jupe de drap bleu marine, plissee
derriere ä la taille et plate devani,
comme celle decrite precedemment.
Gorsage collant, de meme forme que
l'autre et vu par derriere.

3 et 4. Deux carres, crochet et
lacet canevas. — Le travail de ces
deux carres est le meme. Le milieu
ainsi que l'encadrement exterieur se
fönt au crochet, tandis que la bände
qui separe le milieu de l'encadrement

O. DEMELLE CROCHET ET MIGNARDISE.

-i. CARRE AU CROCHET ET LACET CANEVAS.

est en lacet canevas, Simulant de la grosse toile
pour le carre 3 on commence par 32 mailles sim¬
ples : puis ou Joint les deux bouts et l'on fait 9
mailles simples, dont 3 pour former le picot qui
orne chaque petit carre, puis 3 mailles simples,
I barrette dans la maille de jonetion des 32 mail¬
les simples par lesquelles on a commence; 7
mailles simples., 1 barrette dans la Se des 32 mail¬
les, en comptantde la derniere barrette, 3 mail¬
les simples, 1 picot de 3 mailles, 3 mailles sim¬
ples, 1 barrette dans la meine maille que la der¬
niere barrette, 7 mailles simples, l barrette dans

9. TOILETTE DE VILLE. 10. TOILETTE D*1NTERIEUR.
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7. ROSACE AU CROCIIET HAT ET MIGNAKD1SE,

tre qu'un rang de mignardise ;
le reste se fait au crochet.
Dans le n° 5, la mignardise
sert pour former les deux
dents qui sont encadrees d'un
rang de crochet ä picots. Cha-
que dent est ornee ä l'iiitr-
rit'iir dune etoile au crochet
qui se fait en meme temps
que la .chainette reliant les
picots de la mignardise. En-
suite on fait galerie,' barret-
tes et mailles simples alter-
nees. Dans le n° 6 tout se
fait au crochet, ä part la tote,
qui est en mignardise sur-
montee d'un rang de crochet.
On doit casser son fil au hout
de chaque rang et l'attacher
de nouveau au commence-
ment. — Modeies de la mai-
son Jardin.

7. Rosace, crochet mat et
mignardise. — On forme im
rond de mailles simples; on

recouvre ces mailles simples de mailles double:
coulantes.

i' tour. — Petites dents formees de 7 maille:
simples.

3° tour. — Le meme travail que le rang pro
cedent.

4° tow. — Crochet double; on fait 3 maille: 8. BAVOIP, DE POUPEE.

la 8e maille, en comptanlde la derniere barrette, et ainsi de
suite. II faut commencer chaque rang par 9 mailles simples,
c'est-ä-dire 3 qui comptent pour 1 barrette, 3 pour un cöte du
petit carre, et 3 pour le picot. Pour le carre n° 4, on com-
mence par les petits ronds. D'ailleurs,nos dessins sont si clairs
qu'il sera facile de les copier sans autre explication. — Mo¬
deies de la maison Jardin, 83, rue de Rivoli.

5 et 6. Deux dentelles, crochet et mignardise. — Ces
deux denlelles se fönt en long; dans chacune d'elles il ne ren- 6. DENTELLE CROCIIET ET MIGNARDISE.

dans la maille du milieu de la denf (ä tous les rangs on
fait le meme travail). On fait 7 rangs de crochet mat. Chaque
dent doit former un tuyau en relief sur la bordure, qui est
plate. Lorsque la bordure est terminee on la coud tout simple-
ment sous le crochet mat, en ayant soin de bien egaliser les
tuyaux. — Modele de la maison Jardin, 83, rue de Rivoli.

8. Bavoir de poupee, au crochet. — Les petites Alles qui
savent faire le crochet pourront s'am'user pendant les vacan-
ces du jour de l'an ä copier notre modele. Bien sür, leurs

*\B

y^

II. COSTUME E.N FA1LLE ET VfcUMJjS. 12. COSTUJJE EN LAINE NOIRE.
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414 REVUE DE LA MODE

poupees lcur en sauront un gre inflni. Pour ötre sür de reus-
sir, il sera necessaire de tailler un patron du bavoir en pa-
pier et d'appliquer sur ce patron son crochet. On commence
par 1'encoUire. Le meme modele pourrait servir pour un en-
fant, en taillant le patron plus grand. — Modele de la mai-
son Jardin.

9. Toilette de ville. — Robe princesse en cachemire noir.
Tout le bord est decoupe en larges dents bordees d'un biais
de soie bleue. Ges dents alternent avec deux rangees de plis¬
ses en soie nuance brun clair. Derriere, gros nceud en faillle
brune retombant sur la traine. La garnituro de plisses et de
dents remonte de cöte jusqu'a la poche. Devant, la robe s'ou-
vre sur un gilet-tablieren faille brune, fronee en travers et
encadre de dents decoupees, bordees de bleu; filet bleu au-
dessus des decoupures.Manches longues ornees, comme la
robe, de dents remontant sur un plisse de faille. — Modele
de M me Pasquet.

10. Toilette d'interieur en drap cachemire. — Robe de
forme princesse par devant et de cöte. Derriere, le bas de
la taille decoupe figure un corsage encadre de passementerie.
De dessous ce corsage s'echappela traine plissee ä l'ecos-
saise dans le haut, relevee plus bas, et garnie d'une passe¬
menterie et de deux rangees de plisses. Le meme genre
d'ornementencadre les cötes et le devant de la robe; la pas¬
sementeriedescend en pointe dans le dos et orne le revers
des manches, qui sont longues et justes. — Modeies de
Mme pasquet, 53, rue Neuve-des-Petits-Champs, pres le pas-
sage Ghoiseul.

11. Costume en faille noireet velours cisele noir. —Robe
princesse en faille, ornee devant de frois petits yolants. La
traine est en velours melange de faille, tournes et relevös
ensemble. Le bas de la traine en velours est termine par
un petit plisse en faille; de cöte, grande poche en faille plis-
sfie en sens contraire. Grand col rabattu en velours. Man¬
ches longues mi-partiesen soie et velours; au bas, revers de
velours et volants en soie. — Modele de la maison Duboys,
31, rue d'Anjou.

12. Costume en laine noire. — Jupe en cachemire de
l'Inde, garnie au bas d'un haut plisse ä tete. Tunique gar¬
nie d'une bände de passementerieet d'un effile. Relevee et
drapee par derriere, cette tunique retombe en pointe sur le
püsse\ Corsage-cuirassetres-long,borde de la meme passe¬
menterie et de l'efflle qui ornent egalement le grand col ra¬
battu et les manches longues et justes. — Modele de la mai¬
son Duboys.

13 ä 15. Toilette de chasse. — Jupe courte, seconde
jupe et corsage-cuirasse ä longue basque. La toilette se
compose de bandes alterndes, tan tot en velours de soie noire,
tantöt en velours de chasse gris cottele. La figure V6 repre-
sente la mßme toilette avec vetement.

16. Toilette de vigogne gros vert, garnie de peluche as-
sortie. — Devant drape, termine par deux volants surmontes
d'un biais de peluche. Traine tombant droit, se composant
de deux les retournes sur une bände de peluche. Vetement
borde d'un large biais de peluche garni de gros boutons.

17 et 18. Toilette de chasse, vue devant et derriere. —
Toilette de chasse de grand genre. — La toilette entiere-
ment en drap noir avec echarpe de belle faille rouge fonce\
La jupe est courte sans aucun ornementdu bas. Le corsage
est ä plis surmontes d'une piece et se porte avec ceinture.

19. Toilette de vigogne loutre chenillee et mouchetee.
— Robe princesse avec pointe derriere; la pointe en faille
bleu ciel est presque couvertede rangs de soutache de laine
loutre. Draperie rapportee et boutonnee sur la jupe; cette
draperie bordee d'un large biais de faille ciel presque recou-
vert de plusieurs rangs de soutachede laine loutre.

20. Meme toilette, vue par devant et avec son vetement.

21. Robe princesse en laine epaisse mousse foncee, poin-
tillee de' mousse claire. — Tout le long du devant de la robe
est un plastron en faille mousse plissee par dessus lequel,
au moyeri de pattes, les deux cötes de la robe viennent se
rattacher. Dans le bas, un volant ä creneaux; le derriere de
la robe esfdrape.

Les charmants modeles qui flgurent sur notre planche
nous ont ete communiquespar la maison Duboys, 31, rue
d'Anjou.

PLANCHE COLORIEEDE TRAVESTISSEMENTS
Costume d'Albanaise. — Robe courte en soie blanche bor¬

dee de velours loutre. Getto bordure est recouverte d'un
quadrillede chenille noire. Grande echarpe de soie jaune ä
seme noir, ä franges formee de longues houppes noires
nouees sur la hanche droite. Par-dessus la robe blanche ä
manches larges fermees au poignet est passee une dalma-
tique de satin bleu ouverte devant et garnie d'une passemen¬
terie jaune ä boules. Les manches, tres-longues,sont ou-
vertes ä l'epaule. Sur la tete, calotte grecque bordee de
sequins ; coiffe rouge derriere; grand voile de gaze blanche
passant sous le menton et attache sous la coiffe rouge. Col¬
liers de sequins et de plaques d'or. Bas de soie blancs. Ba-
bouches orientalesbleu et or.

Costume de Hongrois. — Tunique de drap rouge ä bran-
debourgs jaunes. Ceinture ä franges en soie jaune. Pantalon
en drap bleu. Bottes hongroises. Bonnet hongrois ä aigrette.

Costume de paysanne. — Jupe courte en soie blanche ä
rayures roses. Corsage decollete ä manches bouffantes et
courtes. Petit fichu en gaze nouej devant. Tablier ä bavette

et ä poches en soie noire. Bonnet forme d'un leger fichu
noue au sommet de la töte. Velours et croix normande au
cou. Bas de soie blancs et souliersde satin noir tres-decou-
verts. Gants blancs, bracelets de velours.

Ges modelesnous ont ete communiquespar la maison
Martinet,editeur, rue de Rivoli, 172.

OOURRIER DE LA MODE
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RENSEIGNEMEXTS UT1LES

Nouvel an, reunions de famille, diners, cadeaux, surprises,
joies d'enfants et do grandes personnes, voila le sujet de tou-
tes les preoccupationsde fin d'annee. On se dit tout bas
qu'au point de vue des opinions feminines le premier devoir
d'un ministere est de donner quelques beaux bals. Mais
sera-til, sous ce rapport, au niveau de la Situation?... Jan¬
vier nous le dira. Et vraimem on a bien besoin de s'aniu-
ser un peu. Paris, devemr ennuyeux! serait-ce possible?
Beaucoup de familles riches restent tard ä la campagne. Le
monde elegant est un peu maussade. Quelle fee voudra donc
secouer ses grelots et reveiller tous ces endormis?La jeu-
nesse veut danser, se parer, s'amuser. Entendez-vous, pa-
rents? Allons, un peu moins de politique, un pen plus de
gaiete, ou sinon...

Je n'ai donc pas grand'chose de nouveau ä vous conter
aujourd'hui.Esperons que les premieres semaines de janvier
vont sans doute voir dolore des merveilles de toilettes. Mais
vous ayant bien renseignees sur les cadeaux ä faire, je
me permettrai quelques conseils sur la facon d'employer
divers genres d'etoü'es, et j'y joindrai une Conference
sur les robes de chambre. Je reponds ainsi, pour le profit
general, ä une foule de questions roulant sur le meme
objet.

J'ai dit, dans un autre Courrier, que la faille, la moire et
le satin s'emploient maintenant simultanementpour les cos-
tumes. Ces trois etoffes ont des reflets tres-differentsdont
les uns relevent certains genres de beaute et leur fönt un
cadre seyant, tandis que d'autres sont ecrases ou eteints
par i'emploi inintelligent des tissus. C'est ä quoi il faut
prendre garde soi-meme, et ne pas toujours ecouter l'avis
des couturieres, quand elles vous disent : « Je vous conseille
teile nuance, eile se porte beaucoup. » Avant toute chose,
convient-elle ä votre air, ä votre teint, ä la couleur de vos
cheveux?Alors mettezla; mais ne commettez jamais cette
faute de goüt de vous affubler d'une etoffe uniquementparce
qu'elle est ä la mode.

Passons au deuxieme sujet.
La robe de chambre etait jadis une des principales pieces

de la garde-robe des femmes. C'etait presque un meuble.
D'etoffe epaisse, sombre et solide, eile vous enveloppait
chaudementcomme le froc d'un bon moine. Des le matin,
on l'enfilait pour trottiner dans la maison, ä la cave, ä l'of-
fice ou la lingerie, ou pour habiller les enfants; le trousseau
de clefs dansait dans la grande poche; on la gardait meme
pour dejeuner, cette bonne vieille guerite oü se blottissaient
les frileuses. On vieillissait ensemble. Que de Souvenirs de
famille, d'intimite dans les grands plis de l'etoffe, qui finis-
sait par se modeler sur vous et prendre votre tournure !
Eh bien! la robe de chambre s'en va! Voilä que je me sur-
prends, comme les vieilles gens, ä regretter les choses pas-
sees.

L'habitudede dejeuner fortement ä midi est devenue pres¬
que generale.

Messieurs les maris aiment beaucoup a inviter leurs amis
ä ce repas; c'est moins ceremonieuxqu'un diner; on cause
un peu de tout et meme d'afl'aires.La maitresse de maison
n'a point ä s'babiller d'aussi bonne heure, mais eile ne veut
cependant pas etre negligee; de lä l'usage des matinees,
grands paletots demi-ajustes en fin cachemire de couleur
claire en crepe de Chine, en transparent surah, double' de
soie legere, toujours elegammentgarnis de dentelles,de cy-
gne de coulemyderuches Louis XV. Les manches tres-am-
ples degagent le joli bras. On met ces matinees par-dessus
une jupe demi-longue,reste d'une toilette qu'on acheve
ainsi economiquement. Ces matinees remplacent mainte¬
nant l'ancienne robe de chambre. Mais les femmes qui s'oc-
cupent de leur maison ne renoncentpas ä ce vetementdu
matin. Je dirai meme qu'il est de bon goüt de l'avoir tres-
simple. On fait donc la robe de chambre de forme prin¬
cesse, ä dos ajuste, un peu flottante ä la taille, avec ou sans
ceinture, ou bien forme capote de soldat; toujours des man¬
ches presque justes.

J'en ai vu de toutes simples, en drap feutre gris fer ou
marron, pour des prix tres-raisonnables, 30 ä 40 francs en-
viron. Bordees de velours noir, en drap feutre mouchete,
elles valent un peu plus.

D'autres plus cheres, mais bien commodesaussi, sont en
drap de soldat gris-bleu, encadrees d'un velours bleu un
peu plus fonce, ä plis Louis XV dans le dos. La femme s&-
rieuse, qui s'occupe de son manage et de ses enfants, ne
saurait se passer d'une bonne robe de chambre. Mais qu'il
me soit permis de donner un petit conseil ä ce propos.

Tout en approuvant grandementl'usage de cet excellent ve¬
tement, je n'entendspas du tout autoriser mes cheres lec-
trices ä se dispenser de mettre leur corset par dessous. Je
sais que cette petite negligencese pratique volontiers,en
province surtout. C'est ainsi qu'on prend un air de grand'-
mere ä trente ans; le buste se deforme, la taille s'epaissit.
Qu'est devenue cette jolie tournure qui plaisait tant ä notre
mari? Elle est restee dans les plis de la robe de chambre,
parce que l'on a neglige de mettre son corset sitöt la pre-
miere toilette faite, Ceci, je ne me lasserai pas de le r£peter
ä mes lectrices, dussent-elles me traiter irreverencieusement
de « rabächeuse».

J'ai parle, il y a quelque temp», des robes courtes et des
toilettes de chasse portees par les helles chätelainesqui pro-
longent leur sejour ä la campagne aiin de partager les plai-
sirs cynegetiquesdes intrepides chasseurs. Mes lectrices
recevront donc aujourd'hui une magnifique planche de char¬
mantes toilettes de ce genre dessineesdans les ateliers de
l'excellente maison Duboys, 31, rue d'Anjou.Toutes les des-
criptions que je pourrais faire ne vaudraient pas un dessin.
On sait que la maison Duboys est une des premieresde Pa¬
ris pour donner un cachet particulier d'elegance et de co-
quetterieaux costumes executeschezeile. Ajoutons que pour
avoir ces robes bien coupees, bien faites et en etoffes de
belle qualite, il ne faut pas payer plus eher, au contraire,
que chez des couturieresen renom. Je ferai remarquer sur¬
tout le joli costume n° s 5 et 6, en drap noir lie d'une echarpe
en faille rouge, qui est ä la fois original et distingue. Jupes
courtes, grands cols; petits paletots ä la tournure nette et
simple, corsages ä plis surmontes d'une piece, serres ä la
taille par une ceinture ä grande boucle, tous ces modeles ont
un aspect elegant et coquet, et cependant ils sont executes
en epais lainages d'un porter chaud et solide. M mo Duboys
sait choisir ce qui convient a chaque genre de toilette. Aussi
nous promettons-nous de faire de frequentsemprunts ä cette
maison, que je ne saurais trop recommander aux lectrices
de la Revue de la Mode.

Je dois maintenant röparer un oubli dont je m'aecuseau-
pres de mes lectrices. Dans mon dernier courrier, celui du
23 decembre, j'ai enumere une foule d'objets de toilette for-
mant de ravissantscadeaux ä la fois utiles et tres-agreables,
et j'ai omis d'indiquer le magasin oü je les av<iis vus. C'est
ä la Ville de Lyon, n° 6, rue de la Chaussee-d'Antin, que se
trouvent ces coquettes parures, mantilles dona Sol, voiles
Sita emperles de jais brillant; strass monte avec un goüt
charmant, parures Arlequin, Marion Delorme, etc.; mire-
court brodees de soie aux nuances plus vives que Celles des
colibris du Bresil.

Dans cet'excellentmagasin dela Ville de Lyon, on trouve
tout ce que le goüt parisien peut inventer de plus nouveau
et de plus elegant. C'est un veritable arsenal pour la coquet-
terie feminine. Heureusement, ces projectilesne tuent ja¬
mais et ne blessent que... les petites pieces d'or.

Je ne veux pas clore la se>ie de mes Courriers de 1877
sans dire ä mes cheres lectrices combien je les remercie de
tous les encouragementsqu'elles me prodiguent. Je reeois
chaque semaineune foule de lettres contenant des temoi-
gnages de Sympathie extremement flatteurs et dont je suis
fort touchee; il sont la plus precieuse des recompenses ä
une tache souvent lourde et difficile, ä laquelle j'apporte
tout mon zele. Que mes lectrices reeoiventdonc, avec mes
remereiments, mes souhaits pour que 1878 leur apporte
paix, bonheur et prospente.

MARIE DE SAVERNY.

THEATRES
REPRISE DE L'AFRICAINEA L'OPERA

La Revue de la Mode veut tenir ses lectrices au courant
de tout ce qui peut les interesser, sans sortir de la sphere
qui lui est fixee; aussi nous proposons-nous de publier l'a-
nalyse succinete des pieces nouvelles que les familles pour-
ront prendre plaisir ä voir. Commengonsaujourd'hui par
l'Afrieaine, de Meyerbeer. La reprise d'une oeuvre de cette
importance offre un attrait presque egal ä celui d'une pre-
miere representation.Celle-ci a ete un veritable övenement
dans le monde musical.

La musique de l'illustre maitre, pleine de sonorite,exige
pour arriver ä une bonne execution des voix particuliere-
ment robustes. M m<>Krauss, l'artiste sympathique, ä la voix
chaude et richement timbree, a chante cette musique un
peu difficile avec grand succes. D'abord un peu hesitante,
eile s'est ensuite montree touchante et dramatique dans le
röle de Selika, qui a ete chantä avec un style large et puis-
sant. Dans la scene fameuse sous le mancenillier, eile a
trouve les accents les plus pathetiques.

M lle Daram est une Ines tres-charmante; non-seulement
eile chante bien, mais eile joue avec gräce et sait porter un
beau costume. La voix pleine et vibrarite du baryton las-
salle convient au röle de Nelusko, autrefois rendu par Faure
avec tant de succes. On a surtout remarque la miniere dont
il a dit l'air : Fille de nos rois, et la facon magistrale dont il
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a lance aux matelots l'ordre de faire virer le fameux vais-
seau, personnageimportant qui trouve enfln un ocean con-
venable dans la nouvelle scene de l'Opera. Mais Vasco de
Gama, en admettant qu'il ait jamais soupire un duo, serait-
il bien satisfait de la facon dont le tenor Salomon chante le
fameux morceau : Ma Selika? C'est un artiste consciencieux
qui fait de son mieux; mais la conscience pas plus que la
methode ne suffisent en pareil cas. Sa voix est sourde et
manque absolument du moelleux et de la tendresseexiges
dans un röle d'amoureux bien appris.

Que de perles musicales dans ce quatrieme acte! C'est le
joyau de cet opera un peu trop touffu et un peu bruyant,
comme le sont en general les Oeuvres de Meyerbeer; il faut
des nerfs d'airain pour supporter cette tension prolongee.
Heureusement,le fameux prelude pour violons, violoncelle
et clarinettes arrive au cinquieme acte pour vous dedom-
mager. La salle a eclatä en applaudissementset a fait bis¬
ser cet admirable passage. G'est lä de la belle et grande
musique. Riches decors, charmant ballet, costumes bien
dessines; en somme, tres-belle representation.

Voilä au moins une piece montee avec un luxe digne du
splendide theätre que nous devons ä un artiste bien Fran¬
cais, d'un incomparablegenie. La brillante salle, veritable
ecrin pour les femmes en toilette, etait remplie d'un public
elegant; mais pas assez de belles epaules decolletees. Pour
quand les gardez-vousj mesdames?

La reprise de VAfricaine sera le succes de l'hiver ä l'O¬
pera. Ce n'est pas la plus suave des ceuvres de Meyerbeer,
mais l'ensemble forme un tres-beau spectacle, et l'on peut y
conduire avec plaisir sa femme et sa fille.

m. ee s.

Nous commenceronsdans le prochainnumero la publica-
tion de Jane Dum&ril, l'interessante nouvelle ecrite pour les
lectrices de la Revue de la Mode par M me Nelly Lieutier.

Ce numero contiendra — outre de nombreux dessins de
toilettes de ville et des modeles d'ouvrages ä l'aiguille — onze
dessins de costumes travestispour bals masques : costumes
historiques et costumesde fantaisie, pour jeunes garcons et
jeunes personnes.

Dans l'un de nos numeros de janvier paraitra une grande
planche contenantseize costumes d'enfants avec patrons de
grandeur naturelle permettant d'executer soi-meme ces cos¬
tumes.

UNE EXPOSITION DE BEBES

Les journaux de New-York nous apportent l'interes¬
sante description d'une Exposition de bebes. Ce concours
original et tout americain,dans lequelon distribue des prix
aux laureats, attirait la foule empressee ä Midget-Hall, oü
il avait lieu. Great attraction! Cette salle, envahie par une
armee de bebes, etait convertie en immense nursery, le mot
est devenu presque francais. Bebes de droite, bebes de gau-
che, bebes de face et de profil, de toute grandeur, de toute
grosseur. Bebes ä petite mine curieuse, triste, pensive, gaie,
malicieuse, riante, enfin bebes de toutes sortes, gros, gras,
minces, maigres, courts, longs,laids,beaux, blonds, bruns...
Vue ä rejouir le cceur des mamans et ä rendre songeurs
MM. les peres. Un, c'est fort bien, mais deux jumeaux, il
n'v a pas de quoi rire! et quand surviennent des triplets
(trois enfants jumeaux), la chose menace de tourner tout
simplementau tragique. Plus d'un papa dissimulaitune se-
crete inquietude en invitant sa chere moitie ä s'avancer
pour regarder les concurrents: l'exemple est souvent conta-
gieux.

Lorsque la premiere Exposition d'enfants fut inauguree,
il y a quelques annees, au Palais de Cristal de Londres, on
s'en moqua, mais on y courut. Quand, ä son tour, M. Bar-
num, voulant suivre le mouvement, frappa sur sa grosse
caisse ä New-York,et fit une exhibition de ce genre, il eut
un enorme succes. L'Expositionderniere en fut un egale-
ment, au double point de vue des concurrents et de l'af-
üuence des visiteurs. Islande, Suede, Danemark, Prusse,
Russie, Autriche, Turquie, Hollande, Eeosse, Irlande, Ame-
rique, toutes les nationalitesse trouvaientrepräsenteespar
les jeunes exposes.

Aussi quelle Babel de Jargons enfantins, accompagnesde
toutes les paroles d'apaisement et de mignonnes flatteries
employees d'ordinairea calmer les marmotsrefractaires!

Chargees de leur precieuxfardeau, les mores etaient as-
sises, autour du hall, sur une plate-forme elevee, pavoisee
de drapeaux. L'orgueil maternel se manifestait sous les for-
mes les plus variees, ä niesure que les visiteurs exprimaient
leur admiration pour les « produits ». Qui remporterait les
prix? Chaque mere etaitdevoree d'ambition. Aucun des «Su¬
jets exposes » ne depassait l'äge de cinq ans. Des recom¬
penses devaient etre distribuees : ä la mere la plus belle, au
plus bei enfant, aux triplets les mieux reussis, aux plus jo-
lis jumeaux, ä la nouveaute la plus remarquable, au plus
gentil enfant äge de deux ans, de quatre ans et de cinq ans.
A l'entree, chaque visiteur recevait un bulletin sur lequel

on votait; ce bulletin etait ensuite depose dans la boite du
scrutin. Le prix serait decerne au numero qui aurait obtenu
le plas de votes. Le prospectusdesignait ainsi les concur¬
rents : triplets, jumeaux, phenomenes ; bebes magnifiques,
ordinaires,pleurards, irascibles, rieurs, bons enfants, tapa-
geurs, pacifiques, grassouillets, chetifs; bebes arrogants,
modestes, batailleurs, et enfin bebes angeliques.

Mentionnons parmi les curiosites de l'exposition : un en¬
fant äge de cinq mois, et ne pesant qu'une livre et demie.
Yis-ä-vis de ce triste specimendu genre humain, s'ebattait
un magnifique bonhommedu meme äge pesant vingt-quatre
livres. Venaientensuite : un gros bebe de onze mois pesant
cinquantc-huitlivres; les jointures des bras et des jambes
disparaissaienttellement sous les rondeurs de l'embonpoint,
que le plus habile n'eut su les decouvrir : des triplets de
New-Jersey, trois solides et vigoureusespetites soeurs; des
triplets de New-York, une blondine de quatre ans et demi,
vrai mouvementperpetuel; un enfant ne dix heures apres
la mort de sa mere; des jumeaux plus ou moins intercs-
sants; un bebe de treize mois, chauve comme un ceuf, et
enfin une pauvre petite creature presque semblableä un
singe. Les meres avaient l'air anxieux et fatigue; rien d'e-
tonnant, l'atmosphereregnant dans cet endroit n'etait guere
favorableaux enfants. En somme l'impression generalepro-
duite par cette exhibition singuliere etait, disent les jour¬
naux d'Amerique, celle d'une Sorte de degradation — le
mot y est — infligee ä l'espece humaine.

m. de s.

NUIT EN MER

A Sully-Prudhomme

Les poetes parfois revent qu'ils sont oiseaux : —
J'avais pris mon essor en Irlande, et, loin d'elle,
(Vers fin decembre,un soir), je volais ä grande aile,
En mesurant des youx l'immensitedes eaux.
Le profil ^breche de la derniere cöte,
Laissant fuir dans la brume un long cap incertain,
S'effaea,comme au fond d'un abime lointain,
Dans les bruits de la mer, qui parlait ä voix haute.
Et bientöt j'apergus, plante sur un ecueil,
Tas de rochers perdus, oublies de la terre,
Dans le desert des flots un phare solitaire,
Un vieux geant marin qui rallumait son ceil.
Apportes par les vents, attiräs par les flammes,
Des tourbillons d'oiseaux,faisant cercle alentour,
Comme les flots montaient ou baissaient tour a tour,
Obeissant du vol au mouvementdes lames.

Et dans le haut du phare, impassiblesau bruit,
Les deux veilleurs, par une etroite meurtriere,
Envoyantsur les eaux de longs jets de lumiere,
D'eclairs intermittents coupaient la sombre nuit.
Oubliantpour un soir que leur vie etait rüde,
Dans l'eternel ehaos de la" mer et du ciel,
Ils s'etaient souvenus.Tous deux, fetant Noel,
Souriaientdans leur froide et haute solitude.

ANDRE LEMOYNE.

Nous empruntons ä la Revue de France qui a paru le
13 decembre la charmante poesie que l'on vient de lire.

NOTRE PRIME

La direction de la Revue de la Mode, toujours desireuse
d'etre agreable ä ses abonnees, leur offre, cette annee, une
charmante prime qui va tenter un grand nombre d'entre
elles. II s'agit d'une jolie lorgnette-jumellemontee en or et
ivoire, ä verres achromatiques de premier choix. Elle sera
renfermeedans un etui de peau en maroquin ä poignee, dou¬
ble de satin ä rinterieur. Cet elegant objet, d'une valeur
reelle de 40 fr., sera donne ä nos abonneesau prix de vingt-
deux francs tt envoye franco contre un mandat-poste de
pareille somme ä l'ordre de l'administrateurde la Revue de
la Mode, 13 et 13, quai Voltaire, ä Paris.

DU ROLE DE LA FEMME
DANS LA FAMILLE

Chaque jour on se plaint davantage de la Separation qui
s'etablit dans les salons entre les hommes et les femmes.

« Les hommes ne savent plus etre aimables.Ils s'en vont
au cercle, jouer, lire les journaux, fumer, parier politique,
chevaux, chasse, elections et Dieu sait quoi encore. Quel
ennui! »

« Les femmes ne s'inquietentplus d'etre aimables.La pa-
rure seule a le don de les interesser. Elles ne sont pas trois

minutes ensemble qu'elles se mettent ä parier modes, Chif¬
fons, toilettes, costumes, couturieres et le diable sait de quoi
encore. Quel ennui! »

Voilä ce que l'auditeur impartial entend dire de chaque
cöte. Qui a tort ? Qui a raison ? Tous les deux.

Depuis une quarantained'annees, le developpement exces-
sif de l'industrie, la creation de machines innombrableset
variees, l'emploi de la vapeur et de l'electriciteont entiere-
ment modifie les conditions de l'existence humaine.En cher-
chant ä se liberer, ä s'affranchirdu travail manuel,l'homme
en est arrive äetre parfois lui-meme l'esclave de la machine.
II lui faut produire vite et beaucoup,consommerenorme-
ment, rapidement.Sa vie est un travail incessant, sembla¬
ble ä une courroie sans fin qui reprend d'un cöte ce qu'elle
donne de l'autre.

Alalgre soi on est donc entraine dans des engrenages
multiples qui communiquentä notre existence une activite
devoranteet fievreuse, une vitesse acceleree. Chacun veut
vivre vite, doubler les etapes. Les relations de monde, d'af-
faires, de famille meme s'en ressentent. On ne se voit plus, ■
on s'apercoit. On ne cause plus, on se parle.

Qu'on regarde un instant les vieux portraits d'il y a cent
ans. Contempler ces figures placides, spirituellementbonnes
et douces, est un vrai repos pour l'esprit. Bons a'ieux! Ils
prenaient tout le temps pour vivre, eux! et pour s'occuper
affectueusementles uns des autres. A present : vite! en
avant! gagner, gagner ä tout prix, jouir, jouir vite! tel est
le mot d'ordre de notre generation.

A Paris surtout, le temps est devore, englouti, sans qu'on
ait le loisir de vivre pour soi et les siens. Les graves preoc-
cupations de la politique,de la fortune, tout ce qui consti-
tue la hüte pour l'existence, absorbent la vie des hommes.
La directionde la maison, les enfants ä soigner, ä instruire,
ä elever (l'educationdes enfants), toute la lourde Charge du
ministöre de l'interieur pesent sur les femmes, quand elles
savent prendre ä coeur ces devoirs fort serieux. L'obligation
ineluctabledes visites ä faire, ä recevoir, des receptions,de
faire de la toilette, meme d'une facon raisonnable et mode-
ree, tout cela absorbe encore un temps considerable.L'inti-
mite est donc devenue plus malaisee qu'autrefoisä cultiver.
Quelquesfemmes, veritable elite, savent mener de front la
vie du monde et les devoirs de famille et d'interieur. C'est
presque un tour de force. Celles qui n'ont pas le courage de
faire d'abord la part du devoir negligent forcementmaison,
enfants, mari, pour s'abandonnerä la dissipationmondaine,
visites, toilette, coquetterie dangereuse, plaisirs de toute
sorte. Soirees, bals, theätre, courses, confisquent leur temps.
J'en connais une ä qui je demandais un jour des nouvelles
de ses enfants. Elle sonna, sa femme de chambre pour en
aller demander ä l'institutrice. « Depuis trois jours, je n'ai
pu voir ces pauvres cheris. Impossible! Je rentre si tard!
je me leve si tard! On n'a que le temps de s'habiller pour
aller dlner dehors... Quelle vie! quelle fatigue! .. »

Elle se croyait fort ä plaindre. Et son mari?
Beaucoup fourrent leurs enfants en pension, qui au cou-

vent, qui au lycee, leur payent des maitres chers et se
croient quittes envers eux. Certes, l'exemple d'une vie oisive
et futile est pire pour la jeune fille que d'etre sevree abso¬
lument de la vie de famille; mais aussi apprendra-t-elieen/
pension ä tenir une maison? Jamais.

Une fois debarrassesdes enfants, mari et femme vivent
chez eux comme ä l'hötel. Ne trouvant au logis que desor-
dre, manque de soins, preoccupations futiles auxquelles il ne
peut s'associer, monsieur s'en va au cercle, endroit beni oü
il peut jouer, fumer, lire les journaux dans la societö peu
genante d'autres hommes. S'il accompagne parfois madame
dans le monde, oü eile va etaler un costume ä Sensation, et
s'il cherche ä causer avec les femmes, il n'entend aussitöt
parier que de toilettes...

II se sauve. A qui la faute?
« Oh! les femmes avec leurs Chiffons! »
« Oh ! les hommes avec leur politique! »
Ces deux gracieux sujets de conversation sont reciproque-

ment la bete noire des gens aimables. Gaiete et cordialite
mettent en fuite la politique et son triste cortege d'aigres
discussions,les potins de salon et la description fatigante
des robes et parures. C'est si bon de rire et d'oublier un
moment toutes les tracasseries mesquines de la vie quoti-
dienne. La gaiete est la sante de l'äme; eile dispose ä la
bienveillance, cette douce qualite si francaise qui devient de
plus en plus rare. Cette « lutte pour l'existence » dont je
parlais plus haut, lutte de chaque instant, pour la vie, les
croyances, les ambitions,qui chaque jour devient plus äpre
et plus passionnee, vous rend prudents, defiants, inquiets.
Dans chaque individu, on voit un adversaire, un rival, im
ennemi. Heureux quand ces aimablessentimentssont dissi-
mules sous des formes courtoises !

C'est donc ä nous, femmes, de tout tenter pour rendre notre
societe plus attrayante, notre interieur plus agreable.

COMMUNICATIONS ET AVIS
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Le Conseil de Sante ä Saint-Petersbourga autorise l'im-
portation en Russie des Capsulesde Gvudronde Guyot, si
efficaces dans les cas de rhumes, catarrhes, bronchites,
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phthisie. Deux capsules ä chaque repas amenent une amä-
lioration rapide. Le traitement revient au prix insignifiant de
dix ä quinze Centimes par jour.

Pour eviter les trop nombreuses imitations,exiger'sur cha¬
que flacon la signature Cuyot, imprimee en trois couleurs.
Ces capsules se trouvent dans la plupart des pharmacies.

On trouve les plus utiles cadcaux d'etrennes chez M. Le-
houssel (ä VVnion des Indes, rue Auber, 1), tels que : une
robe en cachemirede Finde dans une jolie boite; un soyeux
cache-nez en foulard de l'Inde; une douzaine de petits fou-
lards pour la poche, ornes du chiffrc de la personne ä la-
quelle ils sont offerts. Toutes ces choses charmantes, uti¬
les, et d'autres encore, se trouvent, 1, rue Auber. Je
recommandetout specialement ä mes lectrices une visite
dans cet elegant magasin pour leurs achats du jour de l'an.

Voulez-vous avoir un joli trousseau fait sur mesure et par-
faitementexecute, qui sera compose d'une robe de marine
en faille ou satin, un costume en faille noire, uue toilette de
diner, une autre de visite, un costume de promenade et une
robe de chambre, pour le prix de 1,900 francs, adressez-vous
ä la maison Rebillet et Dussol, 219, rue Saint-Honore.—
Envoyez la longueur de jupe de devant et du corsage.

Laferriere etonna plusieurs generations par sa surpre-
nante conservation; la mort le prit jeune, a quatre-vingts
ans passes.

Usez de la recette Laferriere. L'eau Laferriere vous con-
serve la peau lisse et delicate. La poudre Laferriere repand
sur le visage une blancheur diaphane en illuminant la phy-
sionomie. 11 n'est pas de preparation comparable ä celle
du savon Laferriere que l'absence d'acide rend onctueux
comme le cold-cream(25, rue d'Enghien).

LES MENÜS D'UN CORDON BLEU

Menü dun Diner de famille pour le nouvel an
Huitres.

Potage gras au riz carotte.
Bar sauce aux cäpres.

Salmis d'alouettes.
Rein de chevreuilet grives rötis.

Salade.
Patates au beurre.

Charlotte de pomme avec confituresde groseille.
Souffle vanille et chocolat.

Dessert.

Le Journal le Sport nous offre un petit cours de science
culinaire ä propos du chevreuil et de la maniere de l'accom-
moder. Celles de nos lectrices qui dirigent elles-memes leur
chef ou leur Sophie nous sauront gre de le leur faire con-
naitre :

Le chevreuil, tire au fusil, alors que les chiens l'ont sim-
plement traque sans l'avoir par trop chasse et force est,
dans les viandes noires, le gibier le plus delicat.

En lui tout se mange, depuis ses gracieuses cötelettes,
qui figurent si bien sur un plat d'argent, appuyees d'une
part sur un croüton saute au beurre fln, de l'autre, sur une
large rondelle de truffe soigneusement coupee et assaison-
nee, jusqu'ä l'epaule, qu'on peut preparer farcie ou en
daube : tout est bon, tout est delicat, tout compose un
mets recherche.

Gigot, ftlet, carre rötis, cötelettes, filets et gigot braisüs,
la difference existe seulementdans la preparation, mais on
peut etre sür de la distinction du plat.

II y a longtemps dejä qu'on est absolument revenu du
procede ridicule et malseant qui ne faisait manger du che¬
vreuil qu'apres que le morceau avait, au prealable, subi un
ou plusieurs jours les atteintes de la marine du vinaigre.
Or, il arrivait que la chair de l'animal avait completement
perduson fumet pouracquerirun goüt prononce de vinaigre,
n'ayant d'ailleurs aucune difference avec les autres viandes
inferieures soumisesä semblable preparation. On mangeait
un compose ou plutöt un decomposöau vinaigre et c'etait
tout.

Je sais bien que le vinaigre etait destine ä faire disparai-
tre certain goüt sauvage, inherent ä certains chevreuils.
Dans ce cas, le remede employe etait applicable, mais fal-
lait-il pour cela l'etablir en these generale?

Le vrai et gourmet cuisinier doit toujours rechercherdans
la chimie culinaire les meilleurs procedes pour degager et
non pour faire disparaitre les fumets particuliers de l'ani¬
mal ä manger. La science consiste ä placer la viande dans
la Situation qui lui »st le plus favorablepour faire appretier
toute sa saveur.

Les combinaisons autres, les recherches incomprehensi-
Mes, ne prouventni l'invention, ni le talent du cuisinier,pas
mgme une envie de bien faire.

Pardonnez-moicette digression un peu longue, mais j'ai
tant vu de ces illustres chefs ou pretendus tels, qui, apres
une longue preparation,arrivaient ä de si tristes rfeultats, que

je ne sais trop insister surlasimpliciteä apporter dans les ap-
prets de fa veritablecuisine du gourmet.

Le gigot de chevreuil doit surtout se manger röli. II est
sans doute bon braise, et, en chaufroix, il n'est pas non plus
ä dedaigner; mais il est superieur comme röti avec une
sauce savante, cuite independammentde l'animal et ayant,
au dernier moment, recu le jus de la bete comme une addi-
tion indispensable.

C'est avec le plus grand soin qu'on doit faire la toilette du
gigot de chevreuil.Les membranes,les peaux doivent etre
ehlevees une ä une jusqu'ä ce que la chair, mise ä vif, dis-
paraisse ensuite sous les rangs de lard frais, gracieusement
disposes par une main habile.

Toujours le meine principe pour rötir. Un feu vif, saisis-
sant la chair et formant comme une croüte destinee ä enve-
lopper le jus comme d'une enceinte infranchissable.Puis un
feu soutenu, egal, qui cuit sans dessecher,et qui permet,
au bout de quarante ä quarante-cinq minutes, d'avoir un
röti rose et cuit cependant.

La sauce peut se faire ä la francaise. c'est-ä-dire avec des
echalotes pilees, du vin blanc, du jus de viande, le tout bien
lie, bien pafse, et surtout bien poivre.

La sauce ä la lithuanienne se mange beaucoup en Alle-
magne et en Russie. Pendant que le gigot rötit ä feu vif, le
rötisseur a le soin de l'arroser avec de la creme double,
qui, melangeeau sang de l'animal, prend ainsi une couleur
marron tres-agreable ä l'ceil. Le mets en lui-meme est un
peu fade, mais il faut cependant reconnaitre que le fumet
du chevreuil se detache merveilleusement.

Le gigot de chevreuil braise doit se preparer, pour ötre
exquis, absolumentcomme le civet de lievre. Le gigot, part
et pique, comme il est dit plus haut, se place dans une cas-
serole, oü il disparait bientöt sous le vin rouge, une bonne
bouteille de Bourgogne. Ensuite quelques tranohes de lard,
des petits oignons, carottes, thym, laurier, jus de viande et
une cuisson lente de cinq ou six heures.

Pour servir, epaissir et degraisser la sauce. Quelques-uns
melangentun petit morceau de beurre, je ne suis pas de
cet avis.

Le Bourgogne,comme vin extra, nie semble recomman-
dable avec le gigot de chevreuil. M. le comte affectionnait
le vin de l'Ermitage, mais je me suis laisse dire qu'il n'y en
avait plus.

LES REABONNEMENTS DU 1 er JÄNYIER

Ce numero est le dernier auquel ont droit celles de nos
lectrices dont l'abonnement se termine au 31 deeembre.
Noas les prions, pour neprouver aueun retard dans la re-
ception du premier numero de janvier, de vouloir bien :

1» Nous adresser de suite l'avis de leur reabonnement au
lieu d'attendre jusqu'ä la fin du mois;

2° Joindre ä leur lettre d'avis une des dernieres bandes
d'adresse du Journal;

3° loserer dans leur lettre le prix de l'abonnement en urt
mandat-poste ä l'ordre de l'administrateur de la Revue de
la Mode, 13 et 15, quai Voltaire, ä Paris.

Toutes les lettres de reabonnement, tous les mandats de
poste doivent £tre adresses ä l'administrateur de la Keime
de la Mode, 13 et 15, quai Voltaire, ä Paris.

-----------------------4~»~*-----------------------

REVUE DES MAGASINS ET DE [.'INDUSTRIE

Nos lectrices ä la recherche de jolies toilettes, remarqua-
bles surtout comme coupe et particulierement comme cor¬
sage, peuvent visiter les salons de ll mc Keffer, 3, rue du
Helder, au 1 er . Prix raisonnables.Envoi f« d'echantillons.

La maison Barde soeurs, couturieres, 34, rue de Pen-
thievre, ä Paris, recommandeepar la Revue de la Mode,
envoie franeo eehantillons d'etoffes po.ur robes, costumes,
ä des prix moderes. Jolis modeles.Maison de conflance.

Nous croyons devoir signaler tout particulierement la mai¬
son de deuil A l'Eglise Saint-Roch, 197, r. Saint-Honore, en
face St-Roch, bien connue pour son bon goüt et l'elegance
de ses modeles; il est donc de l'inleret de toute personne en
deuil de visiter cette maison, oü on trouvera tous les plus
jolis modeles de la saison, en robes, confections,modes et
lingeries noires.

Nous donnons ci-dessous l'apercu de quelques prix :
Costume simple en cachemirenoir, depuis . . 59 fr.
Costume avec plisse ou cr6pe anglais, 110 ä. 150
Costume riche avec faille et frange, 200 ä . . 230
Pour les expeditions en province, il suffit d'envoyer un

corsage avec quelques indications et la longueur de jupe.
Cette maison livre un deuil complet en douze heures.

Costumes d'ENFANTS faits ou sur mesure (prix mo¬
deres). M mo Aucaigne, couturiere, 18, rue dAngouleme,
au 3° (boulevard Voltaire).

Jamais la maison de Plument n'avait encore offert ä nos
abonnees une prime aussi avantageuse que celle de cette
annee, et dont nous avons dejä donne un apercu dans notre
avant-derniernumero.

II s'agit d'un corset Cuirasse Jeanne d'Arc, d'une coupe et

d'un aspect particuliers, comme il n'en a pas encore ete
etabli. La cuirasse meine de la celebre heroi'ne a servi d
modele pour la creation de ce corset, qui moule le Corps
dans la perfectionet procure une taille irreprochable,tout
en laissant aux hanches une grande facilite de mouvement.
— La maison de Plument Joint au corset Cuirasse Jeanne
d'Arc trois petits corsages cache-corsets,dont Tun est um,
un autre garni d'une dentelle de Mirecourt pur fil, et le troi-
sieme entoure d'une jolie bände brodee; puis une traine
cablee dont la descriptiona ete donnöe dans nos numeros
preeödents.

Cos cinq articles, qui constituent la prime, ne coüteront
pour nos abonnees que 48 francs, rendus franeo; leur va-
leur reelle est de 65 francs. — Passe le delai fixe, le corset
Cuirasse Jeanne d'Arc ne sera livre, lui tout seul, qu'au
prix de 40 francs. On voit tout de suite quel grand avantage
il y a ä profiter de la combinaison Offerte par M. de Plument.

Nous devons faire observerque cette prime est indivisible
et qu'elle ne subira aueun changement. Toutefois, s'il se
trouvait quelque dame qui par habitude preferat le corset
Sultane Jeanne d'Arc, il serait fait droit ä son desir.

Adresser les mesures bien prises, par centimetre, sur la
personne habillee, ä M. de Plument (33, rue Vivienne). Tour
de la taille, tour de la poitrine en passant sous les bras,
tour des hanches; dire si la personne a la taille courte ou
Inngue. II est indispensable, en m<5me temps qu'on chargera
la lettre d'un mandat de poste de 48 francs, d'y joindre une
bände du Journal. ^^^^

Une poudre de riz recommandable, c'est le Duret de
Ninon, invisible, impalpable,adherente. Parfumerie Mnon,
31, rue du Quatre-Septembre.

Les pilules Delaunayau phosphate de fer et de manga-
nese remplissent au plus haut degre la double indication
suivante : Triompherde la Chlorose sans engendrer la con-
stipation. Aussi n'hesitons-nouspas ä les recommander
comme le meilleur des ferrugineuxet des reconstituants.

Pour combattre la Chlorose, l'anemie, l'appauvrissement
ou l'alteration du sang, nous recommandonsspecialement
le Vin ferrugineux Aroud au Quina et aux prmeipes nu-
tritifs de la Viande. II nourrit et fortifie le sang. Prix : 5 fr.
PharmacieAroud, ä Lyon. (Dans toutes pharmacies.)

La PATE EPILATOIRE DUSSER enleve tout duvet dis-
gracieux sur les levres et les joues et en detruit la racine
sans aueun inconvenient ni aueun danger pour la peau.

Ce produit est le seul qui ait ete reconnu comme absolu¬
ment inoffensif;aussi les Dames, meme celles qui ont la
peau la plus delicate, peuvent-elles l'employer en toute
securite. 1, nie Jean-Jacques-Rousseau, Paris.

Pour epiler les bras ou le corps, la Poudre du Serail
presente egalement toutes les garanties desirables de par-
faite efficacite et de completesecurite.

M mo DUSSER, 1, rue Jean-Jacques-Rousseau, Paris.

Insensibilisateur Duchesne.Extraction et pose de dents
sans douleur, 45, rue Lafayette.

Valscs ChanlCes en vosuc : Fraises au Champagne, Vana, Lärmes
de Crocodile ! Cerisa Pompadour;Soupir &Baiser, Rayons Perdns

Le numero du Journal de Musique qui a paru le 22 de¬
cembre contient avee le texte la musique suivante :

Hymne israelite, extraüe du recueil de S. Naunbourg,
ministre officiant du temple consistorial de Paris.

Guitare, poesie de Victor Hugo, musique de Jules Bordier.
La Bonne Aventure, chanson hongroise, transcrite et tra-

duite par P. Lacome.
Mazuaka, pour piano, musique d'Edoardo Aromatari.'

Un numero : 40 Centimes (13, quai Voltaire).

REBUS

3JJK
EXPLICATION DU DERNIER REBUS :

Petit metier, petit profit laisse; grand metier, grand profit
laisse.

Paris. — P. Mouillot, imprimeur-gerant, 13, quai Voltaire.
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